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.l'avance : Pour lu canton et tonte 
la Suisse, franc île port, 12 {fanes 
pour un an, 6 fr.' pour 6 mois, 3 
fr. pour 3 mois. — Pour l'étranger 
le port en sus. '..,' ; \ , f . , :, 
. On, s'abonne à Sion à la rédac­

tion du COURRIER ou VALAIS; dans les 
autres endroits aux ' sureaux des 
postes. 
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times la ligne. — Les insertions 
répétées paient la moitié. ,. 

Les lettres , etc.", ddivent être 
adressées/roncoau bureau du'jour­
nal, à Sion.' 

Les annonces doivent être adres­
sées à la rédaction du journal; leur 
coùtpcutétrcpayéen timbres-postes 
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CANTON DU VALAIS. 
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•JIÎ.TJ ol.'iî • Reprise de te session de anal 1 »S0. 

t.'ii'.-l , - n.l$$t ^ la séance du 5 septembre 183G.)i"'„' ' ,'.' 
If. .-IMef, conseiller d'Etat.. Je pourrais me dispenser de prendre la parole après 

ce que vient île dire M. Barman : nous reconnaissons tous l'inconvénient de la,dis­
position , constitutionnelle; niais c'est fait, il ne nous reste qu'à l'appliquer de la 
manière la plus équitable; Il v a deux propositions, je crois, qui rentrent dans l'es-
prit de la constitution : ce sont la proposition de la commission et celle de M. Pi­
gnat.'D'après l'art. 59'de la constitution, le district est aubénéfice de la fraction do 
501 âmes et plus de population; et la fi action en dessous ne lui profite pas, dans ce 
dernier cas qu'importe à la commune si c'est elle ou une autre qui perd la fraction? 
Il est inutile de rechercher. la répartition : ce chiffre est perdu pour la commune 
comme pourle district; dans lé premier cas je partage la manière de voir de M; Pi-
gnal, car lorsqu'une commune demande à former un cercle séparé, il semble équi­
table que la fraction profite au'rcste du district. Mais, Messieurs, j'arrive au point 
où la proposition I'ignat diffère de celle de la commission : celle-ci prévoit les deux 
éventualités ; en principe le cercle doit avoir mille Aines pour In cas où le district 
tl'BKrpaï'rt-'BériifficVfe'Ta' ffacrio"n; mais lorsque le district y a droit, la fraction 
profite à toutes les communes et le cercle est en droit de se former avec le quotient 
de la population totale. La proposition de M. Pignat est aussi admissible; elle est 
plus simple, mais celle de la commission me semble plus équitable. 

On a dit qu'en nous prononçant aujourd'hui, nous commettrions une stupidité lé­
gale ; mais Messieurs, dans deux mois, serons-nous plus sages ou moins stupides 
qu'aujouid'hui? Je ne lu pense pas ; au moins je crois que nous ne «levons pas en 
accepter la qualification. ., . ' 

Il convient que chaque commune sache d'avance quelle est la position qu'elle* se 
fera par la demande en formation de cercles. I.e seul reproche que j'adresse à la 
proposition Pignat, soit à celle de la commission , c'est de n'avoir pas prévu le cas 
où toutes les communes demanderaient à former des cercles. 

Jo me permettrai do présenter une rédaction de chacune de ces propositions, 

Proposition tic la commission. 
« Le minimum du chiffre requis it cet effet est de mille Ames pour les districts 

qui n'ont pas une fraction ùe population donnant droit à un député; pour les au­
tres il est pioportionnel ù la totalité de la population du district. La fraction de 501 
comptant pour mille, ne profite .qu'aux communes qui demeurent réunies sans avoir 
demandé à former des cercles séparéf. » 

Proposition Pignat. 

« Pour les districts qui ont une fraction de population donnant droit à uu député, 
le minimum du chiffre requis pour l'élection par cercla ost proportionnel à là tota­
lité de la population du district. 

« La fraction de 501, comptant pour mille, ne profite qu'aux communes.qui de­
meurent réunies sans avoir demandé à foi mer des cercles .sépares. » 

M. Zcrmalten. En parlant de l'art. 59 de la constitution , on a dit quo c'était un 
malheur... Je réponds que c'est souvent un.malheur qui les fait naître : jo suis l'au­
teur de la proposition, elle m'a été suggérée en vue d'éviter l'arbitraire où nous 
avons été. On a dit que c'est une pomme de discorde... c'est pour l'éviter qu'on a 
adopté cet article. Celui qui ne veut pas en reconnaître la valeur n'est pas libéral. 

M. Piynat. M. Allct, en présentant la rédaction de ma proposition, n'obvie pas à 
un danger ; c'est celui qui résulterait de l'entente de grandes communes du district 
qui pourraient exclure do petites communes du droit de voter. C'est pourquoi ma 
proposition doit être îédigéc comme suit : 

Le minimum du chiffre requis à cet effet est do mille âmes au moins de popula­
tion par député à élire. 

«.•La ff.ictio i de 501 comptant pour mille, ne profile "qu'aux communes qui de­
meurent réunies sans avoir demandé à former des cercles séparés. . ,,; :, 

« Dans aucun cas, la réunion de communes d'un district ne pourra entraîner l'ex­
clusion d'une ou plusieurs communes. » , ••• ' '• 
'* ' ( .v ' > ! > j r ; • \ .. '. - [''j\\ > •• • 

M. A.'J. Amacker. Plus on discute cl moins on se comprend; pour mon compte je 
. , . . . . . ' 'il:p '*') Sl i f i i ) j r r l , i 

volerai la proposition que voici ; 
« ; ,• i •'",' . •• iiiw '' ':•'. ;,i ?.';inA 
«Là où les communes qui demanderaient un cercle séparé, doivent avoir, au 

moins, mille Ames de population, les fractions qu'cllos auront en sus restent A celles 
nui ne demandent pas de cercle. » .,,..' .,, . .... v> , <. 

M. Cailland. Je proposerai l'ameudcnie. t suivant à la proposition de la com­
mission ; '.Dciji.;;•;::,,'; . , - ';!•;!,, ,!.;,",•;... ..i Jn.>? ;.;I 

« Les communes qui demandent un cercle doivent avoir, au moins, mille Ame* de 
population par député qu'elles veulent élire. 

« Leur réunion ne pourra point entraîner d'exclusion sur le district.,» ; r , | yf[ 

M. P.-L. In-Albon Je ne volerai pas la proposition Gailland qui semble favoriser 
la création de cercles, puisque 1rs communes qui n'en demandent pas devraient se 
joindre à celles qui eu demandent pour ne pas être exclues à la participation à l'é­
lection. . . •' „ . <A . , ! i • 

• - j p i « y * * u > - * r - . v . — • • — • -

M. Zermaltcn. Ma proposition se résume dans ces quelques mots à ajouter à la fin 
de l'avanl-dernier alinéa de l'art. 1er: - siuïl .< iClhb lil ti() 

« Laquelle se compte d'après le nombre proportionnel de la population totale du 
district répailic sur chaque député. » hlir.fOl v̂ L> !>:( 

M. Ducrcy. Que répondez-vous à la commune de mille Ame» qui,.la constitution 
en main, vous dira : nous avons droit à un député? Pouvcz-vouslui répondre : la 
fraction de 400 devant être répartie sur 4000, i! vous faut 1100 Ames pour avoir 
droit à un représentant! Je ne lu pense pas et je ne voterai jamais une proposition 
pareille. 

SI. Léon Rolen. Ju ne o'irai qu'un mot pour tranquilliser M. Ducrcy et ceux qut 
partagent sa manière de voir. On prétend que In constitution dit qu'il y a un dé­
puté pour mille Ames; pas du tout, elle dit un député à raison de mille Ames de 
population, et cela a irait au district; quant aux cercles, elle ne se prononce pas ; 
elle se borne à dire : le nombre nécessaire, etc., or, ce nombre nécessaire reste a régler 
par la loi électorale, c'est le C36 que règle la proposition Zermatten tout en obviant 
à l'incenvénient d'exclure, dans certains cas, une ou plusiours communes de l'é­
lection, i 

La discussion étant close, la majorité de la commission se joint à la proposition 
Zcrmalten. La Minorité de la commission ictire la sienne, ainsi que M. Ant.-Joseph 
Amacker. 

Restent on présence la proposition Pignat ou Gailland, qui est la même, et le 
proposition Zermatten. j. 

Cette dernière est adoptée par la majorité du Grand-Conseil. 

Les autres propositions de la commission sont adoptées et ferment le complément 
do l'art. 1er. 

La séance est levée à 12 '/, heures pour être reprise à 3 heures. 

L'ordre du jour est le même que pour la séance tlu matin. 

Bas-Valais, le II septembre 1856. — Les événements dcN'euchd-
lel nous onl fourni l'occasion de connaître un singulier type do 
inoinier-conservalcur suisse. M. M..., de Nyon, qui devait faire par-
lie d'une Irotipc fédérale qui venait de recevoir l'ordre de partir 
pour NéucHâtcl, s'est souslrait a celte obligation en venant se réfu­
gier dans notre canton. Il déclarait à qui voulait l'entendre quo 
toutes ses sympathies étaient acquises aux ennemis de la Confèdô-
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ration, quels qu'ils fussent. « Si les Français , les Autrichiens , les 
Russes ou les Prussiens, disait-il, menaçaient la Suisse d'une atta­
que, jô^Tj'ctîïprcss«rai de déserter immédiatement les drapeaux de 
mi patrie pour m'enrôler sous ceux de l'étranger, car ma nation 
est .celle que je déteste le plus au monde. » 

Nous, pensions qu'il n'y avait qu'une classe de citoyens, celle qui 
ne connaît peint de pairie, qui fût capable de tenir de pareils pro­
pos ou de nourrir de pareils sentiments. 

St-Màurice, 8 septembre 1856. — Tout le monde a été surpris 
ici, de ce qu'au bout de 15 jours notre fanfare est rentrée en ville 
en jouant une marche. Je dois le dire, il faut attribuer ce prompt 
succès aux leçons préliminaires de chant. 

Je maintiens donc ce. que j'ai dit dans mon article intitulé : Ce 
qu'il faut faire pour former une bonne musique militaire. 

Une très-faible minorité prétend que c'est de la routine; si cela 
était, ii serait très-facile (le créer des musiques militaires. Le pre­
mier village venu pourrait aussi, dans l'espace de quelques jours, 
faire ce que nous avons fait. Nos jeunes gens avaient déjà deux 
mois de musique vocale lorsque les instruments sont arrives. Dans 
ces deux mois ils n'ont pu faire, il est vrai, que de connaître les 
notes, chanter la gamme et battre la mesure; mais ce résultat, tout 
mince qu'il est, facilite beaucoup l'élude de l'instrument; la preuve 
en est dans ce que je dis plus haut. 

Après la St-Maurice nos musiciens commenceront un cours de 
chant selon la méthode Çhcve. Nous l'aurions déjà mis en train si 
les morceaux que nous sommes après a étudier ne m'avaient forcé 
de faire autrement. 

L'école normale chante des œuvres à deux, trois et quatre voix. 
Us sont passablement rompus sur les études d'intonnation. 
••! e rn i »:•; II .iii'n;: . L . B R U Z Z È S E . 

Le canton a reçu des troupes fédérales d'occupation; nous avons 
été assez heureux pour qu'avant leur arrivée, les seuls efforts des 
palrioles ncuchàlclois aient suffi pour chasser toutes cds hordes 
d'insurgés, montrant ainsi à la Suisse que non-seulement le canton 
de Neuchàtel veut le régime républicain, mais qu'il est assez .fort 
pour le maintenir. 

Persuadés, chers et fidèles confédérés, que votre indignation aura 
été égale à la noire en apprenant la nouvelle de celte incroyable in­
surrection et que vous apprendrez avec joie la prompte et favora­
ble issue de la lutte, nous saisissons, etc. 

Au nom du conseil d'Etat: 
Le président, PIAGET. 

Le Serétaire, HUMBERT. 
Neuchalcl, le 7 septembre 1856. 

M. Garelia, ingénieur en chef,du chemin de fer de la ligne d'Ita­
lie, est arrivé en Valais le 7 du courant. 

CONFEDERATION SUSSE. 

On lit dans le Bundi 
Plusieurs feuilles suisses semblent croire que la plus grande par­

tie des royalistes neuchâtelois n'a pris aucune part â l'émeute qui 
vient d'y avoir lieq.La bande ..commandée par M. Pourtalès, lors de 
son excursion clans la montagne, comptait environ 1000 hommes, 
celle àe M. de Meuron, à Neuchàtel, était tout aussi forte. Lorsque 
le premier dé ces chefs, poursuivi par les montagnards, batlil en re­
traite'sur Neuchàtel, la désertion avait déjà considérablement éclair-
ci les rangs de ses partisans: le second perdit courage à son tour, 
et maint de ces braves guerriers s'éclipsa alors sans tambour ni 
trompette. On peut donc ainsi admettre que la révolte arrivée à 
son point.culminant pouvait compter environ 2000 hommes dans 
ses rangs. Go chiffre est à peu près identique avec celui de l'assem­
blée de Valangin en 1852. 

Lé conseil'd'Etat de la république et canton de Neuchâlei, vient 
d'adresser aux Etals confédérés la circulaire suivante: 

' C h e f s effldêles confédérés, 
De graves événements viennent de se passer dans noire canton: 

les royalistes ont tenté de rétablir par un coup de main la domina­
tion prussienne sûr notre patrie. Après avoir arrêté et emprisonné 
pendant la nuit du 2 au 3 septembre quelques membres du conseil 
d'Etat, ils se sont emparés du château de Neuchàtel, ont momenta­
nément pris .possession du Locle, cl, aux cris de vive le roi, ils ont 
proclahié au nom du roi le rétablissement de la principauté et dé­
claré le pays en état de siège. Maîtres de l'arsenal et de la poudrière, 
ils se sont fortifiés dans le château pendant toute la journée du 3, 
espérant que les populations se prononceraient en leur faveur, mais 
l'indignation générale qui se manifesta dans tout le canton et le sou­
lèvement spontané des républicains mirent bientôt fin à celle crimi­
nelle tentative, et le riiâleau fut repris d'assaut le i septembre à 6 
heures du matin. . 

Il y.aeu quelques morts cl quelques blessés; les principaux chefs 
sont arrêtés et l'on, a fait cinq à six cents prisonniers. L'ordre est 
complètement rétabli et la justice fédérale a commencé l'enquête 
qui conduira à la punition des coupables. 

2jrtas-»»*wtf * « * * ; . « 

M. le comte de Sydow, chargé d'affaires du roi de Prusse auprès 
de la Confédération, est arrivé à Berne. Il a en une longue confé­
rence avec le président du Conseil fédéral. M. le comte de Sydow 
demandait, en première ligne, que l'instruction du procès entamé 
contre les auteurs et complices de l'insurrection de Neuchâlei fût. 
suspendue jusqu'à ce que la question internationale pendante entre 
le roi de Prusse, comme souverain de Neuchâlei, et la Confédéra­
tion, eût reçu une solution. En seconde ligne, il demandait qu'il 
fût usé de clémence à l'égard des prévenus. •> ,• 

M. le président du Conseil fédéral a répondu catégoriquement 
qu'une suspension de l'enquête était impossible dans l'état des cho­
ses et que la justice devait avoir sou cours, et que, quant à la re­
commandation de clémence faite par l'envoyé prussien, elle tom­
bait d'elle-même par le fait que le Code pénal fédéral est, de tous 
les codes européens, le plus doux quant aux crimes de la nature de 
ceux dont il s'agit. 

Enfin, quant à la protestation adressée précédemment de Sigma-
ringen par M. le comte de Sydow, le Conseil fédéral a déclaré ne 
la point prendre en considération. .,..,., . ..,-,,. 

Les membres les plus influents du clergé neuchatclois ont joué 
dans les derniers événements un rôle qui n'a pas passé inaperçu. 
L'un est à la tête du mouvement aux Eplatures, où une pauvre 
mère de famille meurt victime de la fuivur royaliste; il prête sa 
maison aux insurgés pour y enfermer des républicains; un autre 
est en correspondance criminelle avec les ennemis du pays; pres-r 
que tous trempent â divers degrés dans les menées des ennemis dé 
la Suisse. Oubliant leur caractère que leur impose leur vocation, 
ils portent partout la division et la haine; ministres d'un Dieu de 
paix, ils prêchent la sédition et le désordre. Puis, lorsque l'incen­
die est allumé, loin de chercher à l'éteindre ils l'attisent encore, 
prouvant une fois de plus que leur attachement au maître du monde 
est moins grand que leur dévouement pour les princes de.la lerre. 

Cette conduite inqualifiable serait bien faite pour porter atteinte 
à la considération dont jouissaient naguère la religion et les pas­
teurs dans le canton de Neuchàtel. Espérons que le peuple ne con­
fondra pas le christianisme avec ceux qui l'ont déshonoré, espérons 
aussi qu'une nouvelle généralion introduira dans ce clergé des élé­
ments plus nationaux et mieux en rappporl avec l'esprit de la po­
pulation, [Suisse^. 

On lit dans le National: ., .,i;; n '.. 
On nous annonce que, très-probablernent, le Conseil fédéral va 

motiver son décret relatif aux affaires de .Veuchàlel, non-seulement 
sur les articles du code pénal qui prévoient l'attaque contre la 
constitution, mais aussi sur l'article 37, qui prévoit les manœuvres 
en faveur d'une puissance étrangère. Les bruits relatifs â cette dé­
cision supplémentaire ont produit à Berne une vive sensation. On 
approuve généralement l'énergie que semble vouloir montrer le 
Conseil fédéral. 

Le relevé officiel des victimes de l'insurrection constate actuelle­
ment : 13 morls ; 31 blessés ; 2 aliénés, c'est-à-dire deux prisonniers 
qui ont dû être transportés à Préfargier pour cas d'aliénation men­
tale. 

Le nombre des prisonniers dépasse 500, mais l'on n'en possède 
pas encore le chiffre exact. Outre Neuchàtel, il y a des détenus au 
Locle et à la Chaux-de-Fonds. 
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Les prisonniers sont d'un calme singulier. Ils comptent sur une 
impunité absolue, que leur obtiendrait le roi de Prusse, en rési­
gnant à cet effet ses:droits a l'ex-principauté de Neuchâicl et Valàn-' 
gin. Un exemple frappant de co.calme d'esprit se trouve dans le 
fait suivant: M. de Pourlalùs-Pury, blessé à la lêlc, se plaignait ces 
jours derniers de l'abandon dans lequel devait se trouver sa mai­
son. Il craignait surtout qu'on n'abusât de ses bons vins. Il de­
manda formellement 4a permission d'écrire à une personne de con­
fiance, pour qu'elle pritjsoin de ses vins. 

s e 

M. le conseiller fédéral Forncrod est revenu de Neuchâtel dans 
la ville fédérale, laissant M. Frey-Herosée chargé seul des fonctions 
du commissariat: d'après le Bund, M. Forncrod n'a quitté Neu­
châtel que provisoirement. 

La légion suisse, en Algérie, vient d'être transférée dans un nou­
veau camp, situé à 27 kilomètres plus avant dans l'intérieur du 
pays. Ce camp porte le nom de Reli-Mèlek, il est dans la province 
de Pbilippeville. Nos gens ont beaucoup de malades a l'hôpital de 
celle ville. Dix-huit officiers, appartenant à la partie de la légion 
étrangère qui a asislé au 'Sfége*dè:8ébast'opot, ont été répartis dans 
les rangs dejiosjcompatrioles. <••>•-. ••;•••, •«: 

Un Suisse, dans une correspondance datée de Mexico le 2 août 
1856, conseille a ses compatriotes de résister à toutes les séduc­
tions mises en jeu pour obtenir des engagements pour des colonies 
militaires dans le Mexique; il dépeint l'état du pays dans les termes 
suivants: Le mécontentement cl l'esprit de révolte y sont entretenus 
à l'état de permanence par le clergé, blessé dans ses intérêts les 
plus chers par certaines ordonnances du gouvernement. De nou­
veaux embarras viennent de surgir par suite des pressantes récla­
mations de l'Antrlelerre. L'étal du pays est donc bien loin d'être 
rassurant. 

Pressé par l'opinion publique, le département militaire fédéral 
s'est décidé à faire des essais avec le fusil de MM. Prélaz et Bur-
nand, puis avec le fusil de M. Riçbi .instructeur de carabiniers. Le 
résultat du tir du fusil Prélaz et Burnaml a été excellent, même à 
mille pas, et il est a désirer qu'on examine avec plus de soin une 
arme «.'ont la simplicité cl la solidité font une véritable arme de 
guerre. Ceux qui ont assisté aux essais, ont pu se convaincre que 
les chiffres concernant la trajectoire, chiffres qui figurent dans le 
rapport de la commission du Conseil national, ne sont pas exacts. 
Des informations sûres nous permettent d'affirmer que ces chiffres 
se rapportent au fusil d'infanterie transformé par MM. Prélaz cl 
liurnand, et non au fusil soumis aux essais. Ce dernier fusil a une 
trajectoire très tendue el uu recul égal au fusil de chasseur. Il est à 
regretter que la poudre fournie par le département militaire ait été 
d'aussi mauvaise qualité. 

Le fusil de M. Riebi a donné aussi des résullals satisfaisants. 
[Suisse.) 

NOUVELLES DES CANTONS. 
LUCERNE. — Le nouveau chemin sur le Pilato est bien avancé ; 

les obstacles tic sont pas si considérables qu'on les supposait. On 
peut être sûr que cette entreprise réussira bien, et que l'été pro­
chain on trouvera sur cette sommité une bonne auberge, a laquelle 
on arrivera par une route bien praticable à cheval el ù pied. De là, 
un sentier, également facile, conduira en vingt minutes au sommet 
de la montagne. .y, 

La variété des fleurs cljplantcs]rares qui enrichissent le Pilate, 
les effets pittoresques qu'offre son panorama, mettront cette course 
en vogue, et les touristes n'ont pas attendu jusqu'à aujourd'hui pour 
lui donner la préférence survie Righi. 

SAINT-GALL. — Un bulletin extraordinaire de la Gazette nous 
informe que dimanche la commune scolairejde la capitale a volé 
J école cantonale.mixte, par 293 contre 212. 

SCHWYTZ. — Les élèves d'Einsiedlcn ont eu pour thème, dans 
la classe de rhétorique... la défense de.Sicgwart-Muller. 

BALE. — Une-jeune fille arrivant a la station du chemin de fer 
an moment où le train parlait, courut pour l'atteindre à une ccr-
lainc dislance, où il s'élail arrêté pour recevoir un wagon de mar­
chandises. En arrivant, elle tomba en défaillance, 5 minutes après 
elle était morte. 

NEUCHATEL. —• Le Grand-Conseil, s'est rassemblé jeudi dernier. 
L'objet de ses premières délibérations portera, dit-on, sur la disso­
lution dé la bourgcôisic"de Neuchâtel dont la fortune est consi­
dérable. .;'!,;. •;' y_ " •'•';' .' : '••••!:J:-1 

— On va pétitionner au Grand-Conseil pour que: ' ',..'"'','"!" 
1° Les auteurs de ces troubles soient rendus responsables do tous 

les dégâts et de tous les frais de cette nouvelle expédition; 2° Qu'un 
fonds soit doté par eux afin d'entretenir les blessés, les veuves et 
les orphelins qu'ils auront faits, même de leur côté; 3 ' Que tous ceux 
qui ont pris part à l'échauffourée, d'une manière directe 6(i Indi­
recte, soient punis à teneur de ta loi sur la haute-trahison et prives1 

de leurs droits civiques; 4° La dissolution de toute association qui 
serait compromettante et composée de royalistes. ,'.'."'' .'." . 

GENEVE. — Un événement déplorable est arrivé dans la mati­
née du 7 septembre au Parc, près de Seyssel. Un employé du che­
min de fer s'y rendait porteur de l'argent de la paie(environ 140,000 
fr.j. Quelques ouvriers ont formé le complot de le dévaliser: ils 
l'ont attaqué, et après lavoir laissé pour mort sur la place, ils se 
sont emparés de son argent. La gendarmerie s'est mise immédiate­
ment à leur poursuite, et on a ,parlé déjà de plusieurs arrestations. 

•;'.> tificoi» 

VODVEILES OTNGEKES;;;;1 

:il','..i France. 
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(Corfesp. part, du journal de Genève.) !.-. :.;:,'Jbn:' (1 
Paris, 9 septembre. —. Si l'on en croit certaines correspondances 

de Naplcs, il paraîtrait qu'en même temps que les efforts redou­
blent contre le roi des Deux-Sicifes, celui ci se multiplie pour le* 
rendre inutiles. On affirme notamment qu'il fait travailler à des 
ouvrages de fortification sur les côles, et qu'en particulier il tra'tri-
forme l'île de Capri en un petit Sébastopôl. | . :: ' 'o>. 

L'agence Havas a annoncé aujourd'hui que la fameuse affaire du 
vol des dépêches venait d'être jugée à Berlin; la cour dé justice"» 
condamné le nommé Techen, principal inculpé dans cette affaire , a 
huit ans de réclusion et 10 ans de surveillance, comme coupable de 
haute trahison. 

Une autre dépêche annonce de Moscou, dimanche T septembre-, à 
midi, que le couronnement était heureusement terminé ; le temps 
était magnifique el l'enthousiasme immense. ,:i' 

Puisque je vous ai parlé du couronnement du czar, pertnettez-
moi de joindre encore ù celle lettre quelques renseignements rela­
tifs, non pas tant a la féle_ellc-mème qu'à certains.efiets qu'elle a 
produits a Moscou. 

J'ai reçu aujourd'hui [une lettre de l'un de mes amis qui s'est 
trouvé dans cette ville et qui a assisté à l'entrée du czar dana sa 
capitale. Cette lettre me donne de curieux détails sur les perturba­
tions produites dans la vie privée par l'incroyable quantité d'étran­
gers qui sont venus fondre sur cette ville des quatre coins de l'ho­
rizon. 

« Soyez sûr, me dit-on, que cent francs par jour no suffisent, pas 
et loin de là pour vivre modestement dans ce moment-ci au milieu 
de ce tourbillon de luxe; j'ai eu le bonheur de mettre la main sur 
un logis accessible à ma bourse : je l'ai trouvé, loin du centre, il est 
vrai, dans une petite maison de bois, chez de pauvres gens. C'est 
une petite chambre dont on peut dire, chose rare,, qu'elle est à peu 
près propre: j'ai là deux chaises, une petite table, un miroir et 
quelques images de saints accrochées à la muraille, sans compter 
un autre cadre qui renferme un cosaque au pied duquel gisent six 
soldats fiançais qu'il vient sans doute de dépêcher à lui seul. Les 
six ou sept pieds carrés de cette .chambre me coûtent tr^^âetf» 'jff. 
par jour. Le malin, on m'apporle.pqp grande bouillo.ire,po.ur;in,on 
thé et un peu de sucre: j'ai renpneé du premier, coup à une pâle 
que l'on appelle du beurre; en revanche, je mange dune sorte de 
biscuit fort agréable et dont j'igno'ni le nom. Ce déjeuner me coûte 
à peu près quatre francs. 

« Quant au dîner^je dîne comme toùMe montiez c'est-à-dîrèi quo 
je fais eomm'i je peux. Vous conip'rencz aisément que tous l$'n'ô-
tels, petits et grauds, regorgent d'étrangers qui, tous y dfncot;'de 
sorte que c'est une véritable chance que dé trouver l'occi)si0ri<od'1&-
(re admis à la table générale. Il y a deux ou trois Joùrs.j'aivôàlïi 
faire dans les environs une coursé pour voir un ciimpidc trotfpcs 
russes; mon excursion m'a pris à peu près cinq heures i elle•*»'# 
coûté cent francs el le prix avait élé débattu-d'avance alvec le ca­
cher, sans cela c'eût été bien autre chose encore, cLdetfail iec.'gQM 
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m'ont trouvé fort heureux et le cocher bien modéré. Du reste, vous 
pourrez juger des proportions de l'invasion dont je vous parlais 
tout-a-l'heure, quand vous saurez qu'un des jours de la semaine 
dernière, un seul jour, entendez-vous, a jeté dans la ville plus de 
vingt mille arrivants constatés sur les registres de la police. J'ai ren­
contré ici notre ami D... qui est si mal logé et si mal nourri qu'il 
regrette fort d'être venu et n'attendra pas, dil-il, la On dcsjctcs_du 
couronnement pour regagner Sl-Pélersbourg... » 
.VEncore deux mots de politique avant de poser la plume.'J'ai eu 
hier une vive discussion avec un diplomate qui affirmait avoir la 
certitude qu'il existait une annexe au protocole de Londrcsjdu 24 
mai 1852, relativement aux droits du roi de Prusse sur la princi­
pauté de Neuchâtel. Je contestais le fait. Mon interlocuteur persista 
dans son dire et m'expliqua que le protocole primitif n'avait été 
signe que par l'Angleterre, l'Autriche et la Russie, que la France n'y 
avait adhéré que plus tard, et que ce serait au moment où elle don­
nait son adhésion que l'article additionnel aurait été rédigé. La 
France, en signant celle pièce, n'aurait eu pour but que de prouver 
qu'elle adhérait complètement aux actes du Congrès de Vienne. " 

" Le diplomate dont il s'agit m'affirmait que c'était là le point de 
départ de négociations qui s'étaient suivies à cepropos et quia'avaient 
nécessité nu fond le voyage a Berlin de M. de Hatzfcld, que l'on 
disait parti sous le prétexte d'assister au mariage du jeune prince 
de Prusse. Il est bien entendu du reste que je ne vous donne ces 
détails que sous toutes réserves et tels que je les ai reçus moi-même. 

Décidément les caissiers..du chemin de 1er du Nord sont partis 
pour les Etats-Unis par le dernier courrier de Liverpool. Sur cette 
route, le télégraphe électrique fait défaut, et il est impossible de les 
atteindre en chemin, puisque ces deux audacieux fripons ont l'a­
vance sur la police. Ils se nomment, m'a-t-on dit, Charpentier et 
Grelet. Un de ces deux comptables avait toute la confiance de M. de 
Rothschild, qui l'avait, dit-on, dispensé do fournir un cautionne­
ment. Aussi l'on assure que le baron millionnaire va rembourser de 
ses.propres deniers le déficit qui sera constaté ; mais, en revanche, 
il se réserve de poursuivre les coupables, de les traquer dans tou-
tes lés parties du monde, au moyen de la franc-maçonnerie finan­
cière dont il tient les fils. 

M. le prince Démidoff a reçu, dit-on, de l'empereur de Russie la 
permission de faire un séjour ù Paris, où il a un hôtel. Cette per­
mission, qui lui avait toujours été refusée du vivant de l'empereur 
Nicolas, est uiolivée sur les sacrifices faits par le prince pendant la 
guerre d'Orient. Reste à savoir, au cas où cette aulorisationgaurait 
| té accordée en Russie, si le passeport de l'époux do la princesse 
Malhilde sera visé en France. 

La souscription pour 10,000 fusils s'étend tous les jours. Elle est 
ouverte dans toutes les villes du Piémont cl à Londres. Il y a ùga< 
lement des souscriptions à Zurich el à liait'. 

E. GAY, gérant. 

ANNONCES. 

On écrit de Paris : 
Lo retour de l'empereur Napoléon à Paris est attendu avec une 

certaine impatience, car on estime sa présence nécessaire pour la 
solution de plusieurs questions importants. La première est le dés­
accord qui s'est produit à propos des affaires d'Espagne, entre la 
France el l'Angleterre. Lord Palmerslon, dit notre correspondant, 
est persuadé que la dissidence disparaîtra dès que la question 
pourra être traitée directement avec l'empereur. Vient ensuite le 
différend qui s'est élevé entre M. Rouhcr et M. Billault au sujet du 

Î
irojet de loi sur les prohibitions. Le premier, dit-on, s'est consti-
ùô le champion de la réforme; le second au contraire, défendrait 
le statu-quo. Nul doute que l'on ne sou mette aussi a l'empereur le 

f rave conflit qui a éclaté en Grèce, entre le gouvernement el l'ami-1 

al français commandant les forces d'occupation établies au Pirèe. 
L'amiral, trompé sur la portée d'une mesure prise par le ministre 
delà guerre- en Grèce, contre le commandant de place du Pirée. à 
été jusqu'à déclarer au colonel Touret, qu'il était maître de la ville 
et qu'il ne reconnaîtrait pas le nouveau commandant. 

•talic. 

Le frère du roi de Naplcs, le prince do Capouo, a publié contre 
le monarque une brochure qui nous apprend que Ferdinand dé­
pouille son frère de ses honneurs, de ses biens; il lui enlève tout, 
jusqu'aux droits de vivre sur son sol natal, et cela jusqu'à ce qu'il 
ail répudié sa femme. 

Le roi Ferdinand manque donc à ses devoirs de chef de famille 
envers son frère et sa belle-sœur, en môme temps qu'il manque à 
ses devoirs de souverain envers son peuple. Quelle conduite et 
quelle situation 1 

AVIS OFFICIEL. 
La place de maître de chant et d'organiste au collège de Brigue 

est vacante. Les aspirants à cet emploi peuvent s'adresser au dépar­
tement de l'Instruction publique, jusqu'au 30 de ce mois, inclus. 

Sion, le 10 septembre 1856. 

AVIS. — Les cours du^Gymnase de la ville de Sion coin 
menecront le *3 septembre courant. 

Deux carrières d'ardoises, en exploitation, situées près le village 
de Dorennaz à Outre-Rhône, dont l'une à port de char, seront mises 
en location pour le terme de cinq ans, à l'enchère publique, le5 
octobre prochain, à 1 heure de l'après-midi, chez le juge Rouiller I 
Collonge, Outre-Rhône. 

Pour des informations, s'adresser au conseiller Pierre-Maurice 
PACCOLAT, à Dorennaz. 1—3 

La bourgeoisie de Sl-Gingolph fait vendable treize cents plantes 
de sapin à exploiter dans les forêts dites la Vieille Jour et la Calta:, 
Celle vente aura lieu à Sl-Gingolph à la maison de commune, le li 
septembre prochain, à une heure après midi. Les amateurs qui de 
sirent prendre connaissance des conditions de ces ventes, peuvent 
s'adresser au président du lieu; ces conditions seront du reste lues 
avant l'ouverture de l'enchère. Joseph DERIVAZ, prèsid.. 3—3 

IL S'EST ÉGARÉ 5 Vevey, le 18 août, un chien courant, âgé de 
7 A 8 ans, manteau blanc, oreilles rousses, la droite déchirée, plâ  
que noir el brun-toncé sur le dos; la queue coupée, noire aveule 
bout blanc. 

On prie la personne qui l'a relire, ou celles qui pourraient en 
donner des indices, de bien vouloir les adresser contre bonne ré­
compense à M. Marc GOUGGINSPERU, en Plan, près Vevey.. 3-3 

M M a J U S O I V MME S A M T É . 
Cet établissement, situ» à Genève, Tranchées de Rive, 355, est 

destiné à recevoir les personnes qui ont a suivre un traitement mé­
dical ou chirurgical hors de leurs familles-ÎLcs prix sont Irès-modc 
rés, et gradués de manière qu'il y en a pour toutes les fortunes. 

S'adresser à M. otf'à Mme Bouchey, maîtres de lelablissemcnl.2-o 

MARCHÉ DE SION. — Du G septembre 1856. 

Le fichelin — 1, 80. Quarteron fédéral —0, 27 hectolitre. 

Froment, le fichelin fr. fed. 
Seigle . . . . . . 
Orge . . . . . . 
Maïs . . . 
Pommes de lerre, le fichelin . 
Haricots blancs . . . . 
Beurre, la livre . . ' " . 
La livre de pain de froment se vendra 
» » a bis » 
» » » de seigle » 

8,80 
5,50 
4, G0 
5. t0 
2.30 
6.00 

» ,90 
D ,25 
» , 17 
» , 14 
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